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LA.lglie CA OetNB pitié; ~selle trouvait at Fi~-~~ Illintenantc
Ilisfoire raeontlé par tilt maître d'éicole. 1er bes are.La vie dIo Franîcesca ii't. dtont la vie tout elltière et absorb>ée

A tilt, ilnn douî comp~agnîe, c- rtwit, t ait plis, pourtant, aussi désolée quie par 11,1 seul() penlsée. Cet-amour là
(li iînltre '*f quo* nou an (.ri- vous p)ourriez le penser. El10 n'a- nie ressemble pas li celui deli jeunes
tritaiu ,,niie, fir'ui I'Iimewui- vilit connu nli soli pere nii ses frères, g-euls que les plaisirs entraînent, qfui
tifle oit ioI14siiiînnît tant iinés. puisqu'elle était encore ait berceau trouvent une distraction (laits les tir.

j'abitais il y il quelques années, un lors de la ruine dle leur fortune, et, Ilires publiques oit dans leurs niîjiires
village, donit le inaitre d'école était u, salis compter que lat douleur est p>rive s. En un mot, Mnlt'redl était
prètre, homm1ile excellenit et cauiseur 1 moins amètre àCeux qlui n'ont plis amoureux fou ; et reinarquez que ce
afiable. Lor*squî'il avaîit (lit sa messe, connu lit joie dles lîeuroiux joursc, il nl'est pas seulement dans les; choses
teriminié ses levons et son) service d'-: faut reoinnaître fiue le bnercir- dle peu d'intérêt pour lui qu'il se
érlfie, et, le cil échîéant, Ctlsé 'cille et vit(dants le an meunle (de lat nion1trait déraisonnaiible, c'était aussi

quluspi itelis, il îitniait à visiter preiere j1euniesse. (Caipar ex- et Surtout dans elle qui était sa vie
les petits propriétaires et les paysanls enmplei unl beau jour <le p)rinitemps, et même, je veux (lire sonli amour. Plût
dtes environs. et là,, bientôt, lun cercle lerancescalortait de g'rand mlatin, aP- à Diuq'leût suivi mon système,
niombreu.lix et vempre.ssé se formîait aut- coiiipaitiée d'uine pauvre servanite,, qui est de parler ttiioiiril'liiii à lit
tour dle lui. Co'mauîn' c'était un hloin.- pour aller cuteiliir unl bmiqvel(t de vio- jeune fil1e, demain auxý parente, et, le
Ille pieux e~t POiiiitous Ses dis- lettes ; oui b)ienl elle, achetait un chair- prochain dimuanche, aui cutré pour les
cours respiraient Ila piété et la, Pai. donert <'elle i(Vlat. avec 11110111 pulilcationis ! Et pour (lire vrai, c'est

)ri iun soir que *j.'ta.is p>résenut, et qu'à et (qui <leveluiit le eoiniurtt--iioui (le sa ce qu'attendaienît de lui et. lit jeune
soit grandî délasi onS'était mlis à solitude ; Out bien enini, bonne qu'elle fille profondément touchéte <Jl soli
iiédi tre <ilu prochain, le bont Maître était autant que belle, elle trouvait amour, et lamrquveteprl
toinmeuîýiça. ainsi move»i, dlaits sa pauvreté, do Secourir servante, il'avilit plis été salis s'a1per-

Mesdamies, c'est une vilainie chose unl plus pauvre qu'elle, et la recoîî- icevoir elle-mêmne, imoinsé elîcore de
que de médire dul p)rochuain. On le i:sae de l'bir'durait moins que l'amour de Mailfred que de la bonne
tait sauis y prendtre grarde, et celui qfui le bonheuir qu'elle rt-tirait le sont acti% volonté que mettait sa fille àl selasr
inlédit ce soir. ne s'en sottvît.,dra petit- charitable. Et puis, ce n'C tait pas tout, imler. Si MNttlft-eb avait demandé la
être plns nli demain nli jamais. Ce.! car il thut.t pourtant que je vouis le main <le Franmcesca, c'est avec unes
pendant la nuébdisauîce Illit Soli ceniîî i; dise: à peinle avait-elle seizens qîu'elle grande joie qu'elle lui eûlt été ac-
elle ruine lun homme danls sa fortuine, i se sentit tout à coup bienx autrement cordée. Il est VYai qu'il était pauvre et
une femmiie dans soit honneur ; quel- consolée qu'elle nie l'avalit i té par ses pas en voie de l'aire fortuite, mais Frani-
queibois même elle tue, et' les regrets viltepar sont chardonneîret, #t cesca, était pauvre aussi et vivait
tardif's sont impuissants à réparer le ièmie par ses aumntes. comme mne recluse, et.la mère n'était
Mnal qul'elle a fait. C'est. bien pis en- ', A vous qui avez de l'exp'riemîce, ipas dle celles qui Prétendenit marie'r
core de la, calonie. je n'ai pas besoin d'expliquer ce que leours filles pauvres à des mnaris, richles,

lDans unie ville que je lie vous c'était. JTe vous dirai seu''leeilt le et (lui, grâce il cette prétention, les
ntommierai pas, parce qul'elle vous est nom11 dît jeue lionue qui la vit par fonit mourir vieilles filles.
inconnue, et qute je vouts nommerais hasard, un *jou1r qu'elle fitisait sa ré- "Vous pouv'ez imaginer à présent
bien moins encore si vomis la connais- coite matinale danis lt's p)rairies eni si Mafî ttuit 1,Sot' de ne pas faire
siez, vivait autreflois une jeune fille fleur. Blieni qu'elle fûùt pauvrement tout de sulite sa dléclaratijon à la mère
app)elée Franctesca, noble, blie et et tristement vêtue, Martiilr( <ainsi et à la, fille. Loint de là, il coImença
niée d'une opuilenlte et puissante 111- s'appelait le jeune hoinue) l'ut frappé par se iete r dans des réflexions ai)-
maille. Mais par suiiteý des "Iltlles (le de4 sa, beauté, et le letinelaîut il re- siir<les, -â raisonner commue si 1?raiu-
partis qui esnltantles temps viit, puis touts les jOurs, et long-tt'nps cesca était une princesse et dans unle
Où elle îtaquit,-granid malheur pmour inutilement. Quand elle eut repris condition supérieure à la Sienne. " Ce
un pays, ilnes elnihuts, que ces guerres enfin ses p)romeniades dul matin, il la "sertit tilt trop grand malheur, se
de partis et ces inimitiés I -tous les revit et la, trouva chaque foi., plus "disait-il, qule cette jeune fille si bont-
siens, qui appartenaient ait parit belle ; et pourtant il se bornait tont-" ne, si b)elle, i charmanilte, devint la
vaincu, sont père, soli aieul, ses oncles, jours à la suivre (le loinî, salis jamais "femmle <l'un1 pauvre commeje le suis,
ses frères avaient été tués dans dt's lui adresser la parole. Manmfred était, "salis appui, sans espérances ; et e
combats livrés à leurs adversaires, ou, lui aussi, Unt beau et nloble ,jeunec'~ qui est pire encore que de nî'être
bien ils êtait'nt tombés sur la p)lace homme, qui appartenait, comnme "rieni, c'est que je n'ai teité jusqu'ici
publique, victimes des fureurs popu- Franceesca, à une limille riche na- "auculut efiort pour deveniir quelque
laires, out ils avaient péri par le der- guère et ruinée paîr les guerrtes "chose. Pourtant je nl'ai que vingt
iiier supplice, out ils étaitent morts en civiles. Soni père étant imort en exil, "anis accomnplis, et C ombiedate
exil. Francesca était aiuîsi resté seule il était resté seul et pauvre, repoussé "(,lii à (.et ftI- olIt dé à 1 it oureli
et sait> appui avec sa mîère devenue de touts les emplois par la haite des "leur f'ortite,- Conquis n nonm out il-
veuve et réduite à la1 paJet. e chefs de la nélpublique. Sa vie Ian- "lustré celui 'de leurs aletux ?pour-
vous laisse à peniser sous quel le tristes giuissait donc dans inie Comp)lèteŽ quoi lie les ai-epsiié
impressions avalit grandi lajeuîe fille, oisiveté. 1 îite au p'r.chain :îurnro.)
Ni l'êtes, ni jeux, nli ces ria»Ces toi- - Oin dit souvent, vous le savez,
lettes qu'elle 'aurait si bien portées : que l'oisiveté est lat mère de tous les ~ouI >OUR '.
Ili coniipagnies, ii amuies, car Ila peur vices; mais ,je suis bien porté à croire 30UI'A O R T u
les avait éloignIées, que cette oisiveté si ftécoud<e n'est que îirî.TÉ.a.

'La mère et la fille vivaient donc celle <les heureux. Les oisif m:ul- PubIié~ touts les Jeudis 4% Ottaia, ont.,
seulles. Le plus souvenit la mère heureux et pauvres lie peuvient guère panr I'. NAI.. BuligAu.

pleurait et la1 fille, quand elle lie ie livrer aux plaisirs et aux débau- sE L'îti,oinerent, eitt stric-tement pmabic
pleurait pas avec sa mère, travaillait elles qui en gemîdrent les vices: Je dI'avane.

«IlOttfilitou ienencre onvenssf-z ''otites kittres, envois d'ai-enît Ce.x, devrontà l'igulleou ilai, o bimi ncor coîviuîsse'lemmeut que trop souvent êtr itîIrcstýnî ais t,î~
elle lisait qulel<que vieux livre de dé- ils devienmnent amoureux, et c'est ce 1ýA. l BUREAU,
votion, quelque chronique out quelque quii advint à Manfred. 170J rue Sparks, Ottawa.
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